
UN décès sur six survenuen 2015 dans le mondeétait lié à la pollution, es-sentiellement à la contami-nation de l'air, mais ausside l'eau et des lieux de tra-vail, estime un rapport pu-blié vendredi dans la revueThe Lancet. "On estime que
les maladies causées par la
pollution ont été responsa-
bles de 9 millions de morts
prématurées en 2015 - soit
16% de l'ensemble des
décès dans le monde", éva-lue ce rapport, issu de deuxans de travail d'une com-mission associant la revuemédicale britannique, plu-sieurs organismes interna-tionaux, des ONG et unequarantaine de chercheursspécialisés dans les ques-tions de santé et d'environ-nement. Ce bilanreprésente "trois fois plus
de morts que le sida, la tu-
berculose et le paludisme
réunis, et 15 fois plus que
ceux causés par les guerres
et toutes les autres formes
de violence", soulignent sesauteurs. La pollution del'air (extérieur et intérieur)est responsable à elle seulede 6,5 millions de décèschaque année, principale-ment à travers des mala-

dies non transmissiblescomme les maladies car-diaques, les AVC, le cancerdu poumon et la broncho-pneumopathie chroniqueobstructive. L'eau polluéeserait liée à 1,8 million demorts, via par exemple unmauvais assainissement oula contamination dessources, causes de mala-dies gastro-intestinales etd'infections parasitaires.La pollution sur le lieu detravail en causerait environ800.000, via l'exposition àdes substances toxiques oucancérigènes. Et cette éva-luation est "probablement
sous-estimée", ajoute TheLancet, compte tenu "des
nombreux polluants chi-
miques émergents qui res-

tent encore à identifier".Le phénomène touche enpremier lieu "les popula-
tions pauvres et vulnéra-
bles", note le rapport. 92%de ces décès surviennentdans des pays à revenu fai-ble ou moyen et, danschaque pays, ils concer-nent davantage les minori-tés et les populationsmarginalisées.Dans les pays en voie d'in-dustrialisation rapidecomme l'Inde, le Pakistan,la Chine, Madagascar ou leKenya, jusqu'à un décès surquatre pourrait être lié à lapollution. L'Inde et la Chinereprésentent à elles seulesprès de la moitié du totalmondial, avec 2,5 millionset 1,8 million de décès res-

pectivement.En France, les différentessources de pollution se-raient liées à 35.000 mortsen 2015, estime le rapport,soit 5,7% du total desdécès survenus cetteannée-là.Le rapport insiste aussi surle poids économique de cesvies écourtées pour lespays concernés: les pertesen terme de bien-être - dé-finies comme les dépensesà engager pour se prému-nir du phénomène - sontévaluées à plus de 4.600milliards de dollars chaqueannée, soit l'équivalent de6,2% de la richesse écono-mique mondiale. Là en-core, les pays endéveloppement sont da-

vantage touchés, avec despertes estimées à 8,3% deleur produit intérieur brut,contre 4,5% dans les paysà haut revenu, précisent leschercheurs. Or ce fardeaureste "négligé tant par les
gouvernements que par les
organisations pour le déve-
loppement", déplore The

Lancet dans un éditorialaccompagnant le rapport.La revue médicale appelleà "s'attaquer d'urgence à la
situation" et à battre enbrèche "le mythe selon le-
quel la pollution serait une
conséquence inévitable du
développement écono-
mique".
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Cette nouvelle Ong cible le
milieu urbain en distribuant
des sacs poubelles aux
couleurs du drapeau natio-
nal, dénommés ''Code cou-
leur''.

UNE dizaine de compa-triotes, spécialisés dansplusieurs segments de l'en-vironnement, étaient ré-cemment en assembléegénérale à Libreville. Ob-jectif : mettre sur pied uneOrganisation non gouver-nementale (ONG). Auterme de ce conclave,l'ONG créée a été baptisée''Environnement sain'' et
Jean Hilaire Mba Egozogo aété désigné président pourun mandat de trois ans, re-nouvelable. «Nos objectifs consistent à
apporter notre contribution

à l'amélioration du cadre de
vie des populations gabo-
naises vivant dans les ag-
glomérations urbaines,
grâce aux conditions néces-
saires que nous appelons,

''code couleur'' qui est le
vert, le jaune et le bleu.
C'est-à-dire la distribution
des sacs-poubelle  aux cou-
leurs du drapeau gabo-
nais», a expliqué le

président de la nouvellestructure. Précisant:«chaque couleur répond
respectivement à un type de
déchet produit. Le vert cor-
respond aux déchets orga-

niques et assimilés, le jaune
aux déchets solides et cassa-
bles et le bleu aux déchets
cosmétiques, médicaux et
biomédicaux.» M. Mba Egozogo a préciséque dans le cadre de lamise en œuvre de ses mis-sions, la nouvelle Ong qu'ilpréside va entreprendrerapidement la distributiondesdits sacs-poubellesdans les ménages et les ré-sidences des quartiers deLibreville, Akanda etOwendo. Trois communesqui totalisent plus de700.000 habitants, avecenviron 70% des quartierssous-intégrés et semi-inté-grés. «Ce projet pourrait s'éten-
dre à l'intérieur du pays», a-t-il fait savoir. 

''Environnement sain'' sur les fonts baptismaux
Lutte contre l'insalubrité

C.O.
Libreville/Gabon

Le bureau directeur de l'ONG lors de l'assemblée
constitutive.
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Jean Hilaire Mba Egozogo, ingénieur d'études sani-
taires, a été porté à la tête de ''Environnement sain''.
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OREILLES en berne, yeuxde chien battu, babines re-troussées: le meilleur amide l'homme pourrait se li-vrer à ces mimiques pourtransmettre un message etpas seulement sous le coupd'une émotion, selon uneétude publiée jeudi dans

Scientific Reports. Nous sa-vons déjà que les chienssont très sensibles à l'at-tention humaine. "Mais nosrésultats vont plus loin ensuggérant que nous devonsinterpréter les mouve-ments de leur face commeun mode de communica-tion", a expliqué à l'AFP Ju-liane Kaminski del'Université de Portsmouthau Royaume-Uni, un desco-auteurs de ces travaux.

Pour en arriver à cesconclusions, Juliane Ka-minski et ses collègues ontétudié 24 chiens de racesdifférentes, âgés de un àdouze ans. Tous étaient desanimaux de compagnie.Les chercheurs ont filméles chiens et leurs expres-sions en les plaçant à unmètre d'un humain, ce der-nier étant de face, de dos,attentif ou distrait. Résul-tat: "les muscles de leur face

bougent davantage si l'hu-
main est attentif", a affirméJuliane Kaminski. Et "lesyeux de chien battu" estl'expression qu'ils adop-tent le plus souvent.Les expériences réaliséesont également permis demettre en évidence quel'animal était moins ex-pressif face à de la nourri-ture, synonyme de plaisirpour lui. Les chercheurs endéduisent que face à

l'homme, le chien exprimedavantage qu'une simpleémotion. "Les résultats
pourraient indiquer que les
chiens sont sensibles à l'at-
tention des humains et que
leurs expressions sont po-
tentiellement des tentatives
actives de communiquer, et
non pas des simples affi-
chages émotionnels", a ex-pliqué la chercheuse.Mais il ne faudrait pas pourautant en déduire qu'un

animal de compagnieprend son regard de chienbattu pour amadouer sonmaître. Selon l'équipe, cestravaux ne permettent pasd'affirmer que les chiensont conscience de ce qu'unêtre humain peut penserou ressentir face à ses mi-miques, une faculté consi-dérée comme un signed'intelligence élevée, pro-pre de l'homme.

Le chien utiliserait des mimiques pour communiquer avec l'homme
Science 
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La pollution, une menace pour la santé.
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